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  L'Équipage


MOLLIE MCGHIE — Quand elle n'enquête pas sur des meurtres et n'apprend pas à naviguer, Mollie passe son temps à éduquer le public sur les OVNI et les enlèvements extraterrestres. 
SCOOTER MCGHIE — Le mari de Mollie. Passionné de bateaux, il rêve de faire un jour le tour du monde à la voile.
MME MOTO — La chatte bobtail japonaise de Mollie et Scooter qui a un talent incroyable pour trouver des indices.
NANCY ET NED SCHNEIDER — Propriétaires de la Marina du Palmier.
KATY ET SAM — Les petits-enfants de Nancy et Ned.
PENNY CHADWICK — Gère l'école de voile locale et le courtage de bateaux.
ALEJANDRA LOPEZ — Une jeune serveuse au Café du Coin des Marins.
BEN MORETTI — Un aspirant pirate qui travaille à la marina.
CHEF DALTON — Le chef de la police de Coconut Cove.
ANABEL DALTON — L'ex-femme du chef de la police.
NORM THOMAS — Propriétaire de plusieurs entreprises locales, dont une entreprise de pêche charter.
MIKE WILSON — Avocat spécialisé en testaments et successions.
WANDA GROSSMAN — Membre du cours de voile hebdomadaire de Mollie et démonstratrice de produits alimentaires à l'épicerie.
PENELOPE PRINGLE — Propriétaire de la Cabane à Sucre, une boulangerie populaire à Coconut Cove.
ALAN SIMPSON — Photographe de mariage et photojournaliste en herbe.
JEFF MORGAN — Australien intéressé par l'achat d'un bateau.
EMILY VAN DER BYL — La fiancée de Jeff et résidente de Destiny Key.
LES ADORABLES CHIENS — Frick et Frack (yorkshires), Chloe (un labrador retriever chocolat), Bob (un terrier hirsute) et Chica (un croisé berger allemand).






  
  Chapter one
Plongée dans les poubelles


Que feriez-vous si votre mari annonçait qu'il vous a inscrits tous les deux à un programme de régime strict et a jeté tout votre chocolat, vos biscuits, vos chips — même votre vin rouge — à la poubelle ? Est-ce que vous : 
(a) toucheriez son front pour voir s'il a de la fièvre ;
(b) fouilleriez votre sac à main pour vous assurer qu'il n’a pas jeté votre réserve d'urgence de M&M'S ;
(c) commenceriez à penser que vivre sur un voilier délabré n'était pas l'idée la plus folle qu'il ait jamais eue ; ou
(d) iriez fouiller dans les poubelles ?
Je commençai par (a) — vérifier son front. La seule explication rationnelle au comportement de Scooter était qu'il était malade. Sérieusement, on parle d'un homme accro aux céréales sucrées et qui vole des frites dans mon assiette. Il ne tiendrait pas une minute sans ses doses régulières de malbouffe.
Après avoir déterminé qu'il n'était pas malade, du moins pas physiquement (bien que l'idée qu'une cure détox soit souhaitable me fasse m'interroger sur sa santé mentale), j'optai pour (b) — fouiller dans mon sac. Heureusement, il n'avait pas trouvé ma réserve de M&M'S. J'allais assurément en avoir besoin pour faire face à ce régime alimentaire insensé.
Tout en grignotant mes bonbons, je réfléchis à (c) — toutes les autres idées farfelues que mon mari avait eues au fil des années. Bien sûr, m'offrir un voilier nommé Marjorie Jane pour notre dixième anniversaire de mariage en pensant que j'en serais heureuse était en tête de liste. Mais ce tutorat alimentaire ridicule arrivait en bonne deuxième position.
Réfléchissez-y un instant — quelle est la première partie du mot « tutorat » ? Tue. Voudriez-vous vraiment suivre un « tue-torat » ? Je préférerais de loin être sur un « vie-torat». Et vivre pour moi impliquait toutes les choses que Scooter avait jetées à la poubelle — chocolat, chips, biscuits et vin.
Après avoir fini le dernier M&M, je regardai autour de moi et soupirai. Vous auriez soupiré aussi si vous viviez là où je vivais — sur un voilier délabré dans le chantier naval bruyant, poussiéreux et crasseux d'une marina en Floride. Le chantier était l'endroit où les réparations et l'entretien étaient effectués pendant que les bateaux étaient hors de l'eau, leurs coques soutenues par des béquilles métalliques. Les voir ainsi surélevés comme des cabanes nautiques dans les arbres me rendait toujours plus qu'un peu nerveuse, surtout en vivant dans une zone sujette aux ouragans. Certes, les bateaux étaient attachés avec des sangles, mais je me demandais encore combien resteraient debout si une tempête sérieuse soufflait.
Nous avions sorti Marjorie Jane de l'eau le mois précédent lorsque nous avions découvert une fuite à bord. Une fois qu'elle fut sur la terre ferme, nous nous étions rendu compte que réparer la fuite était le moindre de nos problèmes. La liste des travaux à effectuer sur le bateau était interminable. Nous risquions de devenir des résidents à long terme du chantier naval — le genre de personnes qui passent des années à travailler sur leurs bateaux et finissent par manquer d'argent et/ou d'enthousiasme avant même de pouvoir utiliser leurs embarcations.
Ouais, vous pensez probablement que nous sommes fous. Je ne vous blâme pas. Je pense que nous sommes fous aussi. Pourquoi quelqu'un voudrait-il vivre sur un bateau ? Croyez-moi, ce n'était certainement pas mon idée. Nous avions autrefois un adorable cottage en bord de mer — la vue sur l'océan était à mourir. Malheureusement, on finit par perdre notre charmante petite maison. S'il vous plaît, ne me demandez pas ce qui s'est passé. Chaque fois que je raconte l'histoire, j'ai les larmes aux yeux. Le chocolat était la seule chose qui m'aidait à me sentir mieux, et à ce moment-là, il semblait en sérieuse pénurie.
Après le fiasco du cottage, nous avions sous-loué un appartement dans la résidence Tropical Breeze. Je suis tombée amoureuse de la baignoire spa et de la cuisine luxueuse. Le fait qu'il y ait quelques fast-foods au coin de la rue n'avait pas nui non plus. Malheureusement, ce fut une histoire d'amour de courte durée, car les propriétaires sont revenus en ville de façon inattendue, nous laissant à nouveau sans abri.
C'est alors que Scooter avait eu l'idée de vivre sur notre voilier comme solution temporaire. J'ai bien mentionné qu'il était le roi des idées farfelues, n'est-ce pas ? S'il n'était pas le roi, il avait au moins un siège à la cour royale.
C'était franchement déprimant d'y penser. J'avais définitivement besoin de plus de chocolat. Il était temps de mettre en œuvre l'option (d) — fouiller dans les poubelles.
Après avoir soigneusement descendu l'échelle attachée à notre bateau, je me dirigeai vers la benne à ordures à l'extrémité du chantier naval. Il s'avéra que je n'étais pas la seule à avoir eu la même idée. Ben Moretti, l'un de nos amis qui vivait à la marina et joignait les deux bouts en travaillant dans le chantier naval, se tenait à côté de la benne tenant une bouteille de vin qui m'était très familière et un sac de Hershey's Kisses.
— Regarde ce que j'ai trouvé, Mollie ! Une sacrée aubaine, tu ne trouves pas ? dit-il, souriant d'une oreille à l'autre. Il pointa du doigt le sac poubelle en plastique à ses pieds. Il y a encore plus de bonnes choses là-dedans. Allez, je partage avec toi. Que devrions-nous célébrer ? Le fait que tu aies fini de peindre le fond de ton bateau ?
Je pensai à dire que nous devrions célébrer le fait qu'il avait sauvé mon vin et mes bonbons avant que je n'aie à fouiller personnellement dans les ordures, mais je ne voulais pas lui avouer que j'avais été si désespérée pour du chocolat que j'étais sur le point de me résoudre à fouiller dans les poubelles moi-même. Alors, je fis ce que n'importe qui aurait fait dans cette situation — je racontai un tout petit mensonge innocent.
— Tu ne penses pas vraiment que je mangerais quelque chose qui vient des ordures, n'est-ce pas ?
Le jeune homme donna un coup de pied par terre. — Eh bien, les mendiants ne peuvent pas être exigeants. Je dois me serrer la ceinture jusqu'à la paie.
Je me mordis la lèvre. — Je suis désolée. Je n'aurais pas dû dire ça.
Il haussa les épaules. — C'est bon. En plus, je me dis que c'est comme la règle des dix secondes. Je l'ai regardé d'un air perplexe. Tu sais, quand tu fais tomber quelque chose par terre, si tu le ramasses dans les dix secondes, c'est bon à manger ? Je me dis que quand il s'agit de repêcher quelque chose dans les ordures, c'est plutôt comme une règle des dix minutes. Et j'ai vu Scooter jeter ça ici il y a quelques minutes à peine, donc on est bons.
— La nourriture ne ferait pas long feu par terre chez nous, dis-je. Mme Moto se jetterait dessus et l'avalerait en un rien de temps.
Je souris en pensant à l'amour de notre chat bobtail japonais pour la nourriture humaine. Enfin, presque toute la nourriture humaine. Elle faisait la fine bouche devant les asperges. Mais après tout, moi aussi.
Ben mit un Hershey's Kiss dans sa bouche. 
— Tu es sûre que tu n'en veux pas ?
Je refusai son offre. Je sais, vous devez être impressionnés par ma volonté. J'étais même impressionnée... pendant exactement cinq secondes. Puis je lui arrachai le sac des mains et déballai les morceaux de chocolat aussi vite que possible. Le sac semblait propre — pas de saleté ni de taches dessus. Peut-être que la règle des dix minutes dans la poubelle de Ben avait du bon après tout.
Après quelques Kisses de plus, Ben jeta un coup d'œil au sac poubelle, puis me regarda avant de réaliser lentement : 
— Attends une minute. Si Scooter a jeté ça, ce n'est pas ta nourriture ?
Je soupirai. 
— Si, c'est la mienne. Tu vois ce sac de chips là ? Elles sont délicieuses avec de la crème fraîche.
— Pourquoi l'a-t-il jeté ?
— Il s'est mis en tête qu'on devrait faire un régime.
Ben fronça les sourcils. 
— Pourquoi ? Scooter n'a pas vraiment de bedaine, et toi, tu es plutôt bien conservée pour une femme d'âge moyen.
— Merci, c'est gentil, dis-je en mettant un autre morceau de chocolat dans ma bouche. Ça doit être mes cheveux frisés. Les gens sont tellement fascinés par le nid de rat sur ma tête qu'ils ne remarquent pas les rides du rire autour de ma bouche et les pattes d'oie autour de mes yeux.
— Tes cheveux m'ont l'air très bien.
Étant donné que les cheveux de Ben étaient attachés en une queue de cheval grasse, je pris ce compliment avec des pincettes. Il se leva et s'essuya les mains sur son short kaki en lambeaux, ajoutant au motif décoratif de taches qu'il arborait déjà. 
— Tu devrais rapporter tout ça chez toi.
— J'aimerais bien, mais j'ai peur que Scooter ne le jette à nouveau. J'ai besoin d'un endroit où le cacher temporairement jusqu'à ce qu'il oublie ce régime et recommence à manger ses céréales Cap'n Crunch au petit-déjeuner comme un être humain normal.
Les yeux de Ben s'écarquillèrent. Il secoua la tête et mit son doigt sur ses lèvres pour me faire taire. Je sentis une paire de mains serrer mes épaules. 
— Qu'est-ce que j'entends à propos de Cap'n Crunch ? demanda Scooter après s'être penché pour me donner un rapide baiser sur la joue.
— Eh bien, tu es furtif. Je ne t'ai pas entendu arriver, dis-je. Ben me parlait justement de ses céréales préférées. Un bon bol de céréales ne serait pas une bonne idée maintenant ?
— Non, c’est une terrible idée, dit-il. Tout ce sucre et ces autres ingrédients transformés — tu as une idée de ce que ça fait à ton corps ? Comme le dit Trixie Tremblay, « Vivez sainement, vivez longtemps, vivez fort ».
— Qui diable est Trixie Tremblay ? demandai-je.
— C'est la dame à la télé ? demanda Ben. Celle qui porte ces justaucorps et jambières de couleurs vives ?
— C'est elle, dit Scooter. Elle était en surpoids avant et s'essoufflait en marchant de sa voiture à sa porte d'entrée. Maintenant, grâce à la science, elle a libéré le pouvoir des rutabagas et créé un plan de repas conçu pour aider tout le monde à « Vivre sainement, vivre longtemps, vivre fort ». Aujourd'hui, elle est mince, puissante et pleine d'énergie.
— Tu as dit « le pouvoir des rutabagas » ? J'étais abasourdie. Tu te rends compte que ce ne sont que des tubercules, n'est-ce pas ?
— Ah, mais c'est là que la science entre en jeu. Il s'avère que les rutabagas sont plus que de simples tubercules. Ils sont le secret d'une vie saine, longue et forte.
Scooter avait une expression rêveuse dans les yeux. 
— Trixie est tellement inspirante !
— Ce que tu appelles inspirant, moi j'appelle ça du lavage de cerveau, dis-je. Comment expliquer autrement que tu jettes de la nourriture parfaitement bonne pour la remplacer par des rutabagas ?
— Elle ne m'a pas lavé le cerveau. Elle m'a aidé à voir la vérité — les gens qui s'aiment font attention à ce qu'ils mettent dans leur corps.
Il passa son bras autour de mes épaules. 
— Et si tu aimes quelqu'un comme je t'aime, alors tu te soucies aussi de ce qu'il met dans son corps. Je fais vraiment ça pour toi.
Je plissai les yeux. 
— Je sais ce dont il s'agit vraiment. C'est parce que tu viens d'avoir cinquante ans.
— Ah, donc c'est comme une crise de la cinquantaine, dit Ben. Il pencha la tête sur le côté. Mais Mollie ne m'avait-elle pas dit que l'achat de Marjorie Jane était ta crise de la cinquantaine ?
— Ha, c'est vrai ! dis-je. Une crise de la cinquantaine par client.
Je me tournai vers Ben. 
— Tu veux bien me passer ce sac ? Je vais ramener mes chips et mon chocolat à la maison.
Les épaules de Scooter s'affaissèrent. 
— Allez, ma petite Milk Dud. Donne-lui juste une chance. C'est vraiment important pour moi.
Il me regarda avec ces yeux de chien battu marron foncé auxquels j'avais toujours du mal à résister.
— Il t'a appelée sa petite Milk Dud ? demanda Ben.
— Ouais, c'est son dernier petit surnom pour moi, dis-je.
— Il y en a eu tellement qu'il est difficile de suivre, dit Ben. Ne t'appelait-il pas sa petite patate douce avant ? Et avant ça, c'était quoi —
Il resserra la queue de cheval à l'arrière de son cou en essayant de se souvenir.
— Panda. Il m'appelait panda.
Je jetai un coup d'œil à mon mari. 
— Je suppose que tu ne pourras plus m'appeler Milk Dud. Tu peux difficilement me comparer à un bonbon au caramel enrobé de chocolat pendant que tu suis ce régime. Comment ça s'appelle, d'ailleurs ?
— Rutamentaux.
Ben et moi éclatâmes de rire. Scooter fronça les sourcils. 
— Qu'est-ce qui vous fait rire ? Ça a parfaitement du sens. Il s'agit de revenir aux fondamentaux d'une alimentation saine, et cela commence par embrasser le pouvoir du rutabaga. Tu comprends — « Ruta » pour « rutabaga » et « mentaux» pour « fondamentaux ». Rutamentaux.
Il entoura ma taille de ses bras et me serra contre lui. 
— Alors, qu'est-ce que tu en dis, ma petite... En fait, je ne sais pas comment t'appeler maintenant. Que dirais-tu de ma petite ruta—
Je l'arrêtai avant qu'il ne puisse terminer sa phrase. 
— Pourquoi ne pas t'en tenir à Milk Dud. On dirait qu'il y a déjà assez de tubercules dans ta vie.
Il haussa les épaules. — D'accord. Tu peux au moins essayer les Rutamentaux pendant une semaine ?
— Bon, je vais lui donner une semaine. Je croisai les bras et jetai un regard évaluateur à Scooter. — Mais c'est drôle comme tu as décidé de commencer ton nouveau régime après avoir englouti tout le gâteau au chocolat allemand que je t'avais fait pour ton anniversaire.
— J'adore le gâteau au chocolat allemand, dit Ben.
Scooter secoua la tête. — Je ne pense pas vraiment qu'on puisse l'appeler comme ça. Il n'y avait pas de noix de coco dans le glaçage et c'est pratiquement la marque de fabrique de ce gâteau.
— La noix de coco, c'est dégoûtant, dis-je. Je t'ai rendu service en l'omettant.
— Tu t'es rendu service à toi-même. Scooter me fixa d'un air entendu. — Tu voulais aussi te servir du gâteau. S'il y avait eu de la noix de coco dedans, tu n'en aurais pas mangé.
Décidant que je n'aimais pas la tournure que prenait cette conversation, je l'orientai dans une autre direction. — Je me demande pourquoi le gâteau au chocolat allemand n'est pas le gâteau officiel de la ville, étant donné que cet endroit s'appelle Coconut Cove.
— Oh, en fait, il l'est, dit Ben. — Vous vivez ici depuis presque un an maintenant — je suis surpris que vous ne le sachiez pas déjà.
Je haussai les épaules. — J'apprends constamment de nouvelles choses sur cette ville. Par exemple, savais-tu que si tu vas chez le Repaire du BBQ de l’Alligator le jour de ton anniversaire, tu obtiens des nachos gratuits ? Je donnai un coup de coude à Scooter. — Tu n'es pas content de ne pas avoir été au régime à ce moment-là ? Et en parlant de ça, j'ai quelques conditions avant qu'on commence les Rutamentaux. Premièrement, le gâteau est autorisé. N'oublie pas que je participe au concours de gâteaux du Festival nautique de Coconut Cove. Donc, je dois faire un gâteau. Et pas n'importe quel gâteau, mais le gâteau gagnant. Deuxièmement —
Scooter posa son doigt sur mes lèvres. — Des conditions ? On dirait un avocat.
— Ça me fait penser, dit Ben. Il sortit une enveloppe froissée de sa poche et me la tendit. — Ceci est arrivé pour toi au bureau de la marina.
Je lissai l'enveloppe. — C'est d'un cabinet d'avocats, dis-je en l'ouvrant. En parcourant la lettre, ma mâchoire tomba. — Vous n'allez pas le croire. Notre ancienne voisine des condos Tropical Breeze menace de déposer une ordonnance restrictive.
— Une ordonnance restrictive contre nous ? demanda Scooter, incrédule.
— Non, pas contre nous. Contre Mme Moto. Je lui tendis la lettre. — Comment peut-on déposer une ordonnance restrictive contre un chat ?
Ben rit. — Surtout contre un chat comme le vôtre. Elle se promène toujours partout et saute sur les bateaux des gens.
— C'est parce que tout le monde lui donne toujours des friandises pour chat, dis-je. — Ils adorent quand elle vient leur rendre visite.
Scooter plia la lettre. — Tout le monde sauf cette dame. Je suppose qu'elle n'a pas aimé quand Mme Moto est entrée par sa fenêtre et s'est installée chez elle. Laisse-moi voir cette enveloppe, dit-il. — Hmm. Ça vient du cabinet de Mike.
— Mike Wilson, le gars qui vient d'acheter ce nouveau voilier ? demandai-je.
— Lui-même. Hé, il y a autre chose dans cette enveloppe. Il en sortit un morceau de papier, puis fronça les sourcils. — C'est ridicule — une facture pour un service de nettoyage de poils de chat.
— Vous voulez des Hershey's Kisses ? demanda Ben. — Ça pourrait vous remonter le moral.
Scooter tendit la main vers le sac, puis s'arrêta. — Non. Je pense que je vais retourner sur notre bateau et prendre un smoothie Ruta Rouge à la place. Il est conçu pour vous donner de l'énergie. Il est fait de radis, de radicchio, de ginseng et d'extrait concentré de rutabaga. Vous en voulez un ?
— Ouais, je vais passer, dis-je.
— Euh, je pense que je vais devoir m'abstenir aussi, dit Ben. — J'ai un peu mal au ventre.
— Vas-y. Je te rejoins tout de suite, dis-je. — J'ai besoin de discuter de quelque chose avec Ben.
Une fois Scooter hors de portée de voix, je donnai un coup de poing joueur dans le bras de Ben. — Mal au ventre ? Ouais, c'est ça. Simulateur.
Ben se frotta l'estomac. — Je ne simule pas. Tu as vu tout le chocolat que j'ai mangé ? Sans parler des chips que j'ai englouties quand tu ne regardais pas.
— Petite nature, dis-je avec un sourire. — Maintenant, écoute, j'ai besoin que tu me rendes un service et que tu caches le reste de ces trucs sur ton bateau.
— Tu veux dire jusqu'à ce que tu aies fini le régime ?
— Hein ? Ça n'a pas de sens. Je vais avoir besoin d'autant de vin et de malbouffe que possible pour survivre au régime de Scooter.
— Et je suppose que tu ne veux pas que ton mari soit au courant de notre petit arrangement.
Je plongeai soigneusement la main dans le sac poubelle, en sortis un paquet de Doritos et le tendis à Ben. — Est-ce que ça suffit pour acheter ton silence ?
— Ajoute cette barre Kit Kat, et on a un marché.






  
  Chapter two
Les licornes dans l'espace


Debout, ma petite dragée au chocolat, dit Scooter le lendemain matin. Il tira doucement les couvertures et m'embrassa sur le front. Je me redressai sur les oreillers et bâillai. — Comment as-tu dormi ? demanda-t-il en me tendant ma tasse de café préférée, celle avec Luke Skywalker disant : « Que la mousse soit avec toi ». 
— Bien. Mais j'ai fait le rêve le plus étrange. Je m'étais transformée en un énorme chat persan avec de longs poils blancs luxuriants et un adorable nœud rose.
— Je croyais que tu n'aimais pas le rose, dit Scooter.
— C'est vrai. Mais ce n'est pas comme si je contrôlais mes rêves. Si c'était le cas, je rêverais d'être l'ambassadrice des Nations Unies sur Endor et d'avoir des dîners diplomatiques avec les Ewoks, pas d'être un énorme chat portant un nœud. Je fixai la bosse nichée sous les couvertures à côté de moi. Sans vouloir t'offenser, Mme Motto.
— Tu réalises qu'Endor n'existe pas, n'est-ce pas ? Star Wars n'était qu'un film.
— Tu en es sûr ? demandai-je. Certes, George Lucas a une bonne imagination, mais allez, personne ne pourrait inventer tout ça s'il n'y avait pas une part de réalité.
— Pourquoi ne reviendrais-tu pas à ton rêve ? suggéra Scooter.
— D'accord, j'étais là, allongée sur le dos à prendre le soleil devant une fenêtre, quand cette folle voisine m'a attrapée et m'a rasé toute la fourrure avec un rasoir électrique. Quand elle a eu fini, je ressemblais à un de ces chats Sphynx, ceux qui sont chauves. Crois-moi, un nœud rose ne va pas du tout sur une peau ridée et sans poils.
Mme Motto jeta un coup d'œil de sous les couvertures et miaula plaintivement. — Ne t'inquiète pas. On ne laissera pas ça t'arriver. Elle se blottit contre mon côté pendant que je prenais une gorgée de ma tasse. — Beurk ! Qu'est-ce que c'est que ça ? dis-je en recrachant un liquide infect qui ne ressemblait en rien à du café.
Scooter s'assit au bord du lit. — Rappelle-toi, tu as accepté hier de suivre le programme Rutamentaux. C'est le Smoothie Réveil et Énergie. Tu le bois le matin pour stimuler tes follicules d'énergie, ce qui te prépare à une journée dynamique.
— Mes follicules d'énergie ? C'est comme les follicules pileux ? Attends une minute, j'ai perdu mes cheveux pendant que je dormais ? C'est pour ça que j'ai fait ce rêve ? Je portai la main à ma tête. Non, toujours le même nid de rat frisé. Ouf. Même si je n'aime pas particulièrement mes cheveux, j'aime quand même en avoir. — La seule chose que je veux stimuler, ce sont mes papilles gustatives. Tout ce que je veux, c'est mon moka habituel du matin. Chocolat et caféine. C'est ça le secret d'une journée dynamique. Je lui rendis ma tasse. — Tu l'as vraiment goûté ?
— Euh, non. Je voulais te donner le tien d'abord.
— Vas-y, prends une gorgée.
— Pas question, dit-il. Tu as craché dans celui-là.
— Crois-moi, ça va probablement améliorer le goût. Scooter ricana. — Bon. Va chercher ta propre tasse et goûte-le.
Pendant que Scooter allait dans la cuisine, Mme Motto et moi nous blottîmes à nouveau sous les couvertures. Juste au moment où je commençais à somnoler, j'entendis un bruit de suffocation. — Ça va ? demandai-je.
— Je vais bien, dit faiblement Scooter. C'est juste passé par le mauvais côté.
— Tu vois, je te l'avais dit, c'est horrible, dis-je. La réponse de Scooter consista en plus de suffocations, alors je sortis du lit pour aller voir. Je trouvai mon mari appuyé contre les placards en teck, agrippant ma deuxième tasse préférée — celle avec la princesse Leia chevauchant une licorne dans l'espace. — Tu as l'air un peu vert. Un peu comme la couleur de cet affreux Smoothie Réveil et Énergie. Pourquoi ne poses-tu pas ça, et on va prendre un café normal, comme des gens normaux ?
Il secoua la tête. — Non, c'est délicieux. Je dois juste avoir attrapé un virus à l'estomac ou quelque chose comme ça. Je l'ai probablement attrapé de Ben. Je suis totalement engagé dans les Rutamentaux.
— Eh bien, si c'est si délicieux, prends une autre gorgée.
Il porta la tasse à sa bouche, prit une gorgée prudente puis frissonna. Il me fit un sourire forcé. — Miam.
— Très convaincant, dis-je. Pourquoi ne te laisserais-je pas finir ça pendant que je vais à l'épicerie ? Tu as jeté tous les ingrédients pour mon gâteau, alors je vais devoir faire le plein à nouveau.
— D'accord, mais prends juste ce qu'il faut pour le gâteau. Rien d'autre, dit-il. J'ai déjà tout ce dont nous avons besoin pour nos repas cette semaine.
Mme Motto sauta sur le comptoir et donna un coup de tête contre mon bras. — Pendant que je serai partie, tu ferais mieux de la nourrir. Tu sais comment elle est quand elle n'a pas son petit-déjeuner à l'heure.
Scooter gratta la tête du félin et sourit. — Attends de voir ce que j'ai pour toi, ma belle. Trixie Tremblay a aussi une gamme d'aliments pour animaux. Mme Motto renifla la tasse de la princesse Leia, puis s'assit sur ses hanches et miaula bruyamment.
— Wow, tu es un homme courageux d'essayer de lui donner autre chose que les Délices de l'Océan Frisky Feline. Bonne chance avec ça, dis-je en attrapant mon sac de douche et des vêtements de rechange avant de filer sur le pont.

      ***Après une douche rapide dans les salles de bains communes de la marina (oui, vous avez bien entendu : des salles de bains communes — la vie sur un voilier n'est pas aussi glamour qu'on pourrait le penser), je fis un arrêt à la meilleure boulangerie de Coconut Cove — La Cabane à Sucre de Penelope.
Le bâtiment en briques lavande avec son auvent violet vif et ses jardinières colorées m'avait fait signe alors que je descendais Main Street. J'allais avoir besoin de carburant avant d'aller à l'épicerie, alors je pris un moka à la cannelle extra large et deux muffins. L'un des muffins était aux pépites de chocolat, parce que j'avais besoin d'une dose supplémentaire de chocolat pour me débarrasser du goût du Smoothie Réveil et Énergie. Le dentifrice ne pouvait pas tout faire dans ce domaine. L'autre était aux myrtilles. Je me dis que si Scooter me demandait si j'avais respecté le régime, je pourrais lui dire que j'avais pris des fruits au petit-déjeuner. Vous pouvez croire que j'ai pu élaborer un plan aussi astucieux avant même d'avoir pris mon café ?
Quand j’entrai dans l'épicerie, je fus accueillie par Wanda Grossman, une des dames de mon cours de voile hebdomadaire qui vivait aussi sur son bateau à la marina. Elle se tenait derrière une table de démonstration alimentaire sous une bannière qui disait Réjouissez-vous avec les Rutamentaux. — Viens goûter un échantillon gratuit, dit-elle en tendant une petite assiette en papier.
Je pointai du doigt une silhouette grandeur nature d'une femme debout à côté de la table. Elle ressemblait à un croisement entre Suzanne Somers à l'époque de Three's Company et Aquaman lui-même, Jason Momoa. Oui, aussi bizarre que ça en avait l'air. Doublement bizarre quand on prenait en compte les jambières jaune canari, le justaucorps bleu royal et les talons aiguilles violets. — C'est Trixie Tremblay ? demandai-je.
— Oui, s'extasia Wanda. N'est-elle pas fabuleuse ? Elle agita l'assiette devant moi. C'est sa dernière création : des cubes de tofu fermenté arrosés de vinaigrette au rutabaga et de graines de pavot marinées. C'est délicieux.
L'odeur promettait tout sauf quelque chose de délicieux. Je reculai d'un pas pour m'éloigner de la puanteur et heurtai un petit homme habillé tout en gris. Pantalon gris, chemise à manches courtes grise, casquette de baseball grise et baskets grises. Ses chaussettes étaient probablement grises aussi, mais je décidai de ne pas y regarder de trop près. Les chaussettes des hommes semblent toujours sentir mauvais, même dix secondes après être sorties d'un paquet neuf. Mais j'aurais préféré sentir une paire de chaussettes de Scooter après l'un de ses matchs de basket plutôt que ce que Wanda servait.
— Désolée, Alan, dis-je en me dégageant de la sangle du sac d'appareil photo de l'homme vêtu de gris. Son choix de couleur correspondait à sa personnalité : calme, douce et fade. Il fixait le sol et marmonna quelque chose. — Pardon ? demandai-je.
— Puis-je prendre une photo de toi en train de goûter la nourriture de Wanda ? demanda-t-il doucement.
— Ça ne te dérange pas, Mollie ? demanda Wanda. Alan a accepté de faire une séance photo pour l'entreprise. Ce serait d'une grande aide s'il pouvait prendre des photos de gens appréciant les échantillons.
— Désolée, j'aimerais pouvoir aider, mais j'ai bien peur que tout ce que tu obtiendrais de moi soit une grimace si je devais avaler ça. Je pointai du doigt une femme vêtue de leggings en spandex fuchsia et de jambières bleues. La façon dont elle poussait son chariot de courses me faisait penser qu'elle allait se lancer dans une séance d'aérobic à tout moment. Cette dame semble être une candidate idéale.
Après avoir été interceptée, la femme prit à contrecœur l'assiette que Wanda lui tendait. Elle porta lentement la fourchette à ses lèvres tandis qu'Alan se penchait pour prendre des photos. Son expression pendant qu'elle mâchait et avalait était pour le moins expressive, et pas dans le bon sens. Pour quelqu'un qui s'habillait comme une aspirante Trixie Tremblay, elle ne semblait pas apprécier sa nourriture. Après avoir rendu l'assiette à moitié finie à Wanda, elle murmura quelque chose à propos d'un virus stomacal, puis s'éclipsa rapidement.
— Je ne vais jamais gagner de commission à ce rythme, dit Wanda avec un soupir. Elle désigna une pile de brochures sur la table. Pour chaque personne que je parviens à inscrire au programme, je gagne un peu d'argent. Jusqu'à présent, je n'ai réussi à convaincre que quelques personnes d'essayer.
— Laisse-moi deviner. L'une de ces personnes était mon mari.
Wanda sourit. — Oui, il a été mon tout premier client. Il était si enthousiaste à l'idée de tout te raconter. Comment trouves-tu ça jusqu'à présent ? Tu devrais vraiment essayer cet échantillon. C'est une excellente recette que vous pouvez ajouter à votre plan de repas.
Je m'éclaircis la gorge. Je ne voulais pas blesser ses sentiments, mais je ne voulais pas mentir non plus. — J'ai déjà mangé des myrtilles aujourd'hui. Voilà, totalement véridique.
— Oh, tu as dû prendre la barre petit-déjeuner aux myrtilles, au rutabaga et aux algues. Trixie dit qu'elles sont merveilleuses pour les douleurs musculaires. Toutes ces montées et descentes d'échelle pour monter et descendre de votre bateau doivent causer beaucoup de courbatures.
— C'est vrai, dis-je. Ce que je ne dis pas, c'est que les muffins aux myrtilles, sans algues, étaient merveilleux pour vous donner un pic de sucre nutritif. Et les pics de sucre nutritifs avaient aussi le don de vous faire oublier les courbatures.
Quand Wanda me demanda ce que je pensais du tourbillon de panais rôti dans la barre petit-déjeuner, je suggérai à Alan de prendre quelques photos d'elle à côté du panneau découpé de Trixie Tremblay. Avant qu'elle ne puisse continuer à vanter les vertus des Rutamentaux, Alan lui indiqua où se tenir, puis marmonna quelque chose.
— Pardon ? demanda Wanda.
— Je crois qu'il a dit que tu étais très photogénique. Et il a raison. J'ai toujours pensé que tes yeux verts étaient très frappants avec tes cheveux foncés.
Wanda sourit et glissa quelques mèches rebelles derrière ses oreilles. — Eh bien, à mon âge, ce n'est plus naturellement foncé comme ça, mais c'est proche de la couleur que j'avais quand j'étais plus jeune.
Alan regarda les photos qu'il avait prises, puis dit doucement : — Ces photos me rappellent quelqu'un que je connais.
— Qui donc ? demanda-t-elle.
Il secoua la tête. — Je n'arrive pas à mettre le doigt dessus. C'est quelque chose dans tes yeux.
— Ils sont assez distinctifs, dis-je. Madame Moto a des yeux vert émeraude comme les tiens. Je me tournai vers Alan. C'est peut-être à elle que tu penses — ma chatte.
Alan fronça les sourcils. — Non, pas un chat.
— As-tu une sœur ou une cousine dans la région ? demandai-je. C'est peut-être elle qu'Alan connaît.
Les lèvres de Wanda tremblèrent et ses yeux s'humidifièrent. — J'avais une sœur. Je fouillai dans mon sac à main et en sortis un paquet de mouchoirs. Elle en prit un avec gratitude et tamponna ses yeux, prenant soin de ne pas faire couler son eye-liner. — Désolée. Je suis encore si émue chaque fois que je pense à elle. C'est arrivé il y a presque vingt-cinq ans, mais... Sa voix s'éteignit. Elle jeta le mouchoir à la poubelle et prit une profonde inspiration.
Je lui fis un câlin. — Ce n'est pas grave. C'était ta sœur. Peu importe le temps qui a passé, elle te manquera toujours.
— Ce n'est pas seulement qu'elle me manque. C'est que sa mort a été si tragique. Son expression s'assombrit. Tout ça à cause de lui. Il l'a trahie. Je ne lui ai jamais pardonné. Comment le pourrais-je après ce qu'il lui a fait ?
Tandis qu'Alan se dandinait et fixait le sol, je me creusai la cervelle pour trouver quoi dire. Je voulais demander qui était lui et ce qu'il avait fait à sa sœur, mais l'expression sur le visage de Wanda me fit hésiter. À la place, je lui demandai si elle voulait que je prenne quelques brochures pour les distribuer à la marina.
Elle m'adressa un faible sourire. — C'est gentil. J'en ai déjà affiché sur le tableau d'affichage près du bureau. Merci quand même. Elle sortit quelques contenants d'une glacière et les plaça sur la table. Je ferais mieux de préparer plus d'échantillons.
Après avoir dit au revoir, je pris un chariot de courses. En jetant un coup d'œil en arrière à Wanda qui hachait des légumes, je pensai à la chance qu'elle avait eue d'avoir une sœur, même si sa vie avait été écourtée. En tant qu'enfant unique, j'avais toujours voulu avoir des frères et sœurs. Je poussai le chariot dans l'allée des produits de boulangerie, mettant de la farine et trois sortes de sucre dans le panier tout en réfléchissant à la question de savoir si je pourrais pardonner à quelqu'un qui ferait du mal à un proche. La trahison pouvait conduire les gens dans un endroit très sombre.

      ***Les choses n'allaient pas bien. Et c'était un sérieux euphémisme. Ma tentative de faire un gâteau pour le concours s'était transformée en désastre. Un tel désastre que je fouillai tous les recoins de notre bateau à la recherche de chocolat que Scooter aurait pu négliger lors de sa purge.
— Ah ah ! J'en ai trouvé, dis-je à Mme Motto en me laissant tomber sur le canapé à côté d'elle. C'était dans le compartiment moteur. Scooter a toujours tellement peur de s'électrocuter ou de mettre le feu à quelque chose qu'il ne regarde jamais dedans. Je pense que ce sera à moi d'apprendre la mécanique des moteurs diesel à sa place.
La chatte calico renifla la boîte en plastique que je tenais. — Tu vois comme j'ai été maligne ? J'ai mis les sachets de chocolat à l'intérieur pour qu'ils ne soient pas souillés par l'huile ou le carburant. J'ouvris le couvercle et sortis un sachet de mini Reese's Peanut Butter Cups. — Certes, ils sont peut-être un peu fondus, mais ils seront toujours délicieux.
J'en mis quelques-uns dans ma bouche et soupirai de plaisir. Puis je regardai les restes de mes efforts de pâtisserie dans la cuisine et soupirai de déception. La vaisselle sale s'entassait dans l'évier, de la pâte s'était répandue sur le sol, et le sac poubelle s'était déchiré, répandant son contenu partout. Il y a une raison pour laquelle on appelle les espaces cuisine sur les bateaux des « cambuses » — parce qu'elles ne ressemblent en rien à une vraie cuisine sur terre. Elles ne méritent même pas l'appellation de « kitchenette », encore moins de « cuisine ».
Cuisiner à bord d'un bateau n'est pas une mince affaire. D'abord, il faut trouver tous les ingrédients. Malheureusement, ils ne sont pas commodément rangés dans un placard à côté de votre Cuisinart. Vous n'avez même pas de Cuisinart. Qui a la place sur un petit voilier pour un appareil qui peut vous faciliter la vie ? Non, la bouteille de vanille dont vous avez besoin sera inévitablement cachée dans un coffre de la cabine avant — aussi connue sous le nom de cette cabine pointue à l'avant de votre bateau — sous des filtres à carburant de rechange, des tendeurs élastiques et un gilet de sauvetage. Puis, une fois que vous avez trouvé la vanille, vous devez tout remettre en place. Mais vous ne pouvez pas tout ranger tout de suite parce que le chat a sauté dans le coffre et refuse d'en sortir.
Comme si localiser ce dont vous avez besoin n'était pas un assez gros problème, le manque d'espace sur le plan de travail vous donnera envie de vous arracher les cheveux. La cuisine de Marjorie Jane se composait d'un minuscule comptoir, et une partie de ce comptoir était au-dessus du réfrigérateur. Si vous avez besoin de quelque chose dans votre frigo, comme du beurre, vous devez tout déplacer du comptoir et le mettre temporairement ailleurs. Je trouve que l'échelle qui mène de notre cabine principale au cockpit est un bon endroit pour poser les choses. Assurez-vous simplement que tout le monde sache que vous avez un bol de pâte à gâteau posé sur l'un des barreaux. Je ne referai pas cette erreur.
Rien que d'y penser me donnait mal à la tête. Je déballai un autre chocolat. — Hé, ne me regarde pas comme ça, dis-je à Mme Motto. Tu as ton herbe à chat, et moi j'ai mon chocolat. Essaie un peu de renoncer à ton anti-stress magique pour chats. Devrais-je jeter l'herbe à chat à la poubelle ? Elle miaula. — Ne t'inquiète pas, dis-je en lui caressant la tête et en admirant les marques noires autour de ses yeux qui ressemblaient à des lunettes, comme celles portées par son homonyme dans les vieux films de Mr. Moto. Je ne te ferais jamais ça. Mais Scooter, lui, c'est quelqu'un dont tu dois te méfier.
Tandis qu'elle s'installait sur mes genoux, j'essayais de trouver comment je pourrais réussir à faire cuire mon gâteau dans le minuscule four que nous avions. Il n'était pas assez grand pour contenir les moules spéciaux qu'on utiliserait normalement pour la création que je voulais faire. Oubliez l'idée d'y faire rentrer un moule de 33x23 cm, et vous ne pouviez certainement pas y mettre deux moules ronds en même temps. Pas que ça ait de l'importance — le loquet qui maintenait le four en place s'était cassé. Oui, vous avez
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